
Regard par delà la frontière : Gris Découpage à Pont-à-Mousson utilise l'acier d'Arcelor Mittal

"Qu'irions-nous faire en Chine ? "

Des rondelles métalliques de toutes sortes et de la plus haute précision, 

principalement pour l'industrie automobile

Presque personne ne connaît le spécialiste de la rondelle métallique, qui se trouve pourtant

juste de l'autre côté de la frontière en Lorraine. Pourtant on trouve ses produits dans

quasiment tous les véhicules. Le fondateur de l'entreprise avoue au Luxemburger Wort que

son chiffre d'affaires et ses bénéfices sont en augmentation, malgré des baisses de prix tous

les ans.

« Qu’irions-nous faire en Chine ? »

Luxemburger Wort ~ Novembre 2010

1/2



« Qu’irions-nous faire en Chine ? »

Luxemburger Wort ~ Novembre 2010

Francis GRIS a 61 ans et n'a aucun souci à se faire

pour son métier. Le Français a créé Gris

Découpage en 1984 à Pont-à-Mousson, petite

commune située entre Metz et Nancy. L'entreprise

est en effervescence : 87 salariés pour un chiffre

d'affaires de 19,6 M€ cette année; et une tendance

à la hausse.

Le Luxembourg n'est pas loin. Malgré tout, le sous-

traitant spécialiste de l'automobile n'y est pas très

connu. GRIS DECOUPAGE fabrique des rondelles

métalliques : des rondes, des plates, avec ou sans

profil, dents ou chanfreins. Il s'agit aussi bien de

rondelles plates que de pièces spéciales pour

compteurs ou de composants mécaniques. Le

matériel utilisé pour fabriquer tout cela : de l'acier,

qui vient assez souvent du Luxembourg.

"Nous achetons là-bas environ 300 à 400 Tonnes

par an" raconte Francis GRIS. "Le reste des 7 000

tonnes dont nous avons besoin annuellement

provient d'autres fournisseurs comme Gilbert, Itla

ou Viscaya." GRIS DECOUPAGE a pu dès le début

faire des profits, malgré des salaires

comparativement élevés. "Au démarrage, nos

machines étaient capables de produire jusqu'à 400

000 pièces à l'heure. A l'époque c'était

extraordinaire. Aujourd'hui ce sont plus d'un million

de pièces/heure" avoue le fondateur de l'entreprise.

Au début des années 90 il racheta le leader français

de rondelles ressorts, situé à Montreuil et renforça

ainsi sa position de fournisseur incontournable.

Tandis qu'autrefois la concurrence était plutôt

britannique ou allemande, elle vient aujourd'hui

souvent de Chine. Pourtant, Francis GRIS ne voit

pas de raison de s'implanter là-bas : "Nos coûts

salariaux de 17% sont relativement faible, de même

que les coûts de transport", commente-t-il.

"Qu'irions-nous faire en Chine ?" Francis GRIS

trouve également compliquée l'attitude des Chinois

envers la propriété industrielle".

Il n'y a, selon lui, qu'une bonne raison de créer une

filiale à l'étranger. "La seule chose qui entre en jeu,

c'est que constructeur souhaite qu'on

l'accompagne". C'est le cas de RENAULT. Le

consortium veut produire environ 4 millions de

véhicules en Russie d'ici 2014. Francis GRIS

réfléchit encore s'il doit l'accompagner : "Ça pourrait

se faire".

Mais il s'en tient généralement aux livraisons (?)

Celles-ci se font dans le monde entier, jusqu'au

Brésil et en Iran. Parmi les clients de l'entreprise

situé dans cette petite commune lorraine comptent

des géants tels que RENAULT, GENERAL

MOTORS, DACIA, NISSAN, TOYOTA,

BOMBARDIER,ALSTOM, SCNEIDER ELECTRIC

ou encore VOLVO. 71% appartiennent au monde

automobile. Mais les rondelles de précision sont

également présentes dans le TGV et dans le

bâtiment. Environ 30% de la production est

destinée à l'exportation ; principalement en

Allemagne.

Les fournisseurs de l'automobile subissent 

une pression énorme sur leurs prix.

Depuis des années, les fournisseurs de

l'automobile subissent une pression énorme sur

leurs prix. C'est le cas également pour GRIS

DECOUPAGE. "Les constructeurs exigent de

nous entre trois et cinq pourcents de baisse de

nos prix par an" nous explique Francis Gris.

Malgré cela, son entreprise réalise un bénéfice de

8% - en estimant à 21 millions d'euros le chiffre

d'affaires remarquable de cette année.

Le Président explique comment il s'y prend :

"J'exige en contrepartie des volumes plus

importants". Parallèlement la qualité s'améliore et

ne se rend pas dépendant de ses fournisseurs.

7,5% du chiffre d'affaires est réinvesti – par

exemple dans de nouvelles machines. "Nous

pouvons fabriquer nous-mêmes nos outillages, ce

qui nous rend autonomes sur ce plan", insiste

Francis Gris.

Caméras et rayons laser surveillent la qualité des

pièces. "Sur 1 million de pièces, nous n'avons que

0,4% de rebut", constate avec fierté le chef

d'entreprise.

La crise n'a toutefois pas épargné sa société. Le

chiffre d'affaires est passé de 21,8 millions d'euros

en 2008 à 16,9 millions en 2009. "Mais nous

n'avons pas licencié. C'était important pour moi",

souligne Francis Gris. Il détient 90% des actions

de la société et a ainsi les mains libres. Les 10%

restants sont détenus par l'encadrement.

Francis Gris est fier de diriger l'entreprise de

rondelles avec des règles modernes : KAIZEN – la

méthode japonaise qui prône l'amélioration

continue – certifications ISO 14001 ou encore

sécurité au travail en font partie intégrante. En

suivant cette voie, l'entreprise a déjà récolté

quelques prix, parmi lesquels en 1999 un prix pour

l'innovation, en 2002 un autre pour son

management, en 2008 pour sa stratégie à

l'international.

A côté du bâtiment principal, Francis GRIS a

acheté un autre terrain. Quelques machines sont

déjà installées. La société mise beaucoup sur la

R&D. Le fondateur, dont la fille tient les rênes de

la communication, n'est pas obligé de penser à la

retraite. Ca marche bien du côté de Pont-à-

Mousson.

2/2


